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EDITORIAL :  

En quête d’un leadership christique 

 

« Être un leader dans la vie religieuse n’est pas simplement lié à des capacités intellectuelles, 

psychologiques ou sociologiques. C’est le fruit d’un appel auquel des religieux répondent en vue 

d’un service communautaire dans la ligne de leur vocation (…). Le leader est celui qui obéit en 

premier au dessein de Dieu »1. A travers ces mots, nous comprenons que le leader est essentiellement 

celui qui répond à sa vocation de serviteur : serviteur de Dieu et des hommes.  

J’aurais voulu être un leader en ayant une vision communautaire 

Pour annoncer Jésus et son évangile sur terre 

Susciter des communautés où la foi est vécue, approfondie et célébrée sans taire  

 

J’aurais voulu le courage de Moïse et de Jésus dans la bible, 

Pour sortir de ma zone de confort visible, 

Et surpasser mon individualisme tangible. 

 

J’aurais voulu être un intègre pour incarner l’intégrité, 

Pour être vrai en tout ce que je fais dans l’humanité, 

Pour accroitre les œuvres de Dieu dans la bonté.  

 

J’aurais voulu être responsable dans le respect de la personne humaine, 

Pour faire naître l’obéissance du Christ dans le cœur de l’humain, 

Afin de « Repartir du Christ » pour aider les humains. 

 

J’aurais voulu être excellent pour continuer à m’améliorer en Dieu, 

Mais l’excellence appelle toujours la conversion perpétuelle en Dieu, 

Image d’un Dieu qui tend la main chaque jour.  

 

J’aurais voulu communiquer clairement le message évangélique, 

Pour éviter toute ambiguïté maléfique, 

Mais des parasites demeurent dans le message de l’homme angélique. 

 

J’aurais voulu agir dans la confiance, 

Pour libérer la créativité et la confiance, 

Mais la peur limite mes actions capacitances.  

 

J’aurais voulu enfin être un vrai leader, 

Pour motiver mes frères à adhérer, 

Mais la laideur de mon cœur m’empêche, 

De montrer le Leader par Excellence.   

 

Frère Victor ZONGO, csv 

Supérieur de la fondation 

 

 

                                                           
1 Les Pères Nestor Fils-Aimé, Marcelo Lamas, Carlos Orduna, CSV. Comité de travail du CGE, Leadership dans la communauté des 
Viateurs, p.35 
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ELOQ, LAURÉAT DU KOUMA 2023! 
 

L’Établissement Louis-Querbes 

(ELOQ) de Banfora a remporté, le 

dimanche 4 juin 2023, deux prix dans 

le cadre de la 4e édition du concours 

d’art oratoire et de débat scolaire et 

universitaire dénommé KOUMA.  

Ce concours est organisé par 

l’association IMPACT SOCIETY en 

partenariat avec le centre d’écoute et de 

dialogue pour jeunes de Banfora. Les 

élèves ont remporté le premier prix de 

l’éloquence et le premier prix du débat 

scolaire (niveau secondaire). 

ELOQ, par son équipe d’art oratoire, a montré pour la deuxième fois consécutive son talent. 

Car l’an passé, il avait aussi remporté les prix de la 3e édition 2022. C’est l’occasion pour nous de 

manifester notre reconnaissance à l’endroit de l’association IMPACT SOCIETY pour l’opportunité 

donnée à nos jeunes de travailler leur verbe et, au-delà, d’aiguiser leur réflexion sur des thématiques 

sociétales d’actualité. Nous disons merci également aux élèves qui, sous la bénédiction du premier 

responsable de l’établissement, se sont livrés corps et âme à ce concours et nous ont fait honneur en 

remportant les premiers prix sur les six équipes participantes. Cette victoire permet à l’Établissement 

de mettre en avant son idéal, sa 

crédibilité et sa discipline dans la 

formation pour des leaders de 

demain. Au fond, l’art oratoire doit 

occuper une place de choix; car 

« parler c’est bien, mais bien parler 

c’est encore mieux ». Le pouvoir de 

la parole ne réside pas dans les mots 

mais dans la manière de le dire. Les 

mots peuvent soigner les maux de la 

société et à cela nous, ELOQ, nous 

nous y engageons. 

  

 

De droite à gauche, nous avons :  

Le F. Abraham (aumônier de l’établissement),  

Alexandre (élève en 2nde C), Nourane (élève en 1ère A),  

Tania (élève en 1ère A), Léopold (élève en 1ère D)  

et M. Soro (prof de philosophie et coach de l’équipe) 

 

Etienne Kientega, csv 

 

 

Les vainqueurs de la 4e édition de KOUMA. 

La présentation et la remise du prix au premier responsable 

d’ELOQ, le Fr. Fulbert SAM. 
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LA JOURNÉE DU MARDI GRAS 

« Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez pas, car le royaume de Dieu est à ceux qui 

leur ressemblent » Mc 1O, 13-16 

La journée du 21 février 2022 fut le Mardi Gras. Une fête historique qui trouve son origine bien avant 

le christianisme. Ce fut une journée spéciale pour l’école primaire de la paroisse,  l’école Anne Marie 

Rivier.  Les enfants ont fêté revêtus de diverses tenues vestimentaires représentant un métier de choix. 

Ils ont défilé au sein de l’Établissement Louis-Querbes. Cette journée a été possible grâce au 

dévouement et à l’engagement de l’aumônier, le Frère Abraham YAMEOGO que certains appellent 

‘’papa des papas’’. 

Etienne Kientega, csv 

JOURNEE DE LA FEMME  

La journée internationale des droits de la femme (8 mars) a été marquée à la paroisse Saint-Viateur 

de Banfora par une célébration présidée par l’abbé Abraham YAMEOGO. Lors de cette célébration, 

un catéchumène a reçu le sacrement de la confirmation. A la fin de de la messe, le Père Gabriel 

OUÉDRAOGO, curé de la paroisse, a souhaité une bonne fête aux femmes en les invitant à vivre 

cette journée de façon sobre compte tenu de la situation socio-politique et sécuritaire que traverse le 

pays. 

 

Etienne Kientega, csv 
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MARCHE DE CAREME 

Le dimanche 12 mars 2023 a été une journée spéciale pour la 

communauté paroissiale de Banfora. En ce 3ème dimanche de 

carême, la communauté s’est retirée, à pied comme le peuple 

d’Israël, dans une banlieue située à quelques kilomètres de la 

paroisse Saint-Viateur, pour vivre un temps fort. Au programme, 

on note la marche groupée vers Bounounan, la récitation du 

chapelet, le travail en équipe, la mise en commun, la célébration, 

le repas et pour finir, l’adoration. Puis une prière de conclusion 

a marqué la fin de la journée. Notons que le thème qui a rythmé la journée est « comprendre le sens 

du jeûne pour mieux vivre le carême ». Pendant la célébration,  il y a eu le rite de préparation des 

catéchumènes au baptême. 

 

 

 
Etienne Kientega, csv 
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CLÔTURE DE L’ANNÉE SCOLAIRE A ELOQ 

Comme le dit l’Ecclésiaste : « chaque chose a un temps : un temps pour travailler, un temps pour se 

reposer. » En effet, débutée depuis septembre, notre année scolaire 2022-2023 s’est terminée le 30 

mai 2023. 

A cette journée de clôture, dès 9h, nous avons eu la messe présidée par le père spirituel de 

l’établissement, le père Gabriel OUEDRAOGO,  aidé par le diacre, le frère Désiré LEGMA.  La 

célébration a été concélébrée avec l’Aumônier diocésain, l’abbé Martial SAWADOGO, et l’abbé 

Modeste SAWADOGO. Cette messe d’action de grâce fut vraiment priante avec l’aide de la chorale 

« Sancta Maria » de l’école. Notons que lors de cette célébration eucharistique, les élèves ont prié 

pour ceux et celles qui sont en classe d’examen et les prêtres ont béni leurs matériels scolaires. 

Par ailleurs, après la messe, il y a eu une cérémonie d’excellence où les élus du jour étaient les deux 

premiers de chaque classe et nous profitons dire merci à tout ceux qui ont contribué à la joie de ces 

élèves. 

Également, les autorités, les différents invités et les professeurs ont pris un repas fraternel. Pendant 

ce temps, il y avait un mini marché communément appelé kermesse. La fête était au rendez-vous et 

la joie se lisait sur les visages des élèves qui se voyaient déjà en vacances. 

Aussi, une compétition de danse fut organisée et cela fut un souci pour les membres du jury car les 

élèves étaient tous compétents. Cette journée s’est terminée par un match de football dénommé la 

coupe du directeur. 

Etienne Kientega, csv 

JOURNEE DE FRATERNITE 

En communauté, le 8 mars, dans après-midi, ce fut pour 

nous, les religieux et postulants, une belle occasion de 

tenir notre rencontre communautaire et de faire notre 

partage de vécu communautaire. A ce partage, les points 

entre autres ont été abordés : les nouvelles personnelles, 

la vie communautaire, les relations interpersonnelles, 

regard sur le cadre de vie, l’alimentation, la vie de 

mission, de prière et surtout, la correction fraternelle, la 

liturgie vécue, la gestion des engins, collaboration. 

Bravo au Père Gabriel OUEDRAOGO, supérieur, qui a 

animé ce partage. Cette journée a été colorée par la 

célébration des anniversaires en différé des frères. Étaient au rendez-vous : la joie et la convivialité.. 

Etienne Kientega, csv 
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NOTRE VÉCU À KOUDOUGOU 

Le premier indice du développement d’un pays se trouve au niveau de son taux de scolarisation (il est 

de 40% au Burkina Faso). En 

effet, toute structure qui se veut 

dynamique et épanouie doit 

impérativement former ses 

membres. C’est dans ce cadre 

que les frères Grégoire AYENA 

et Arsène Wendkouni 

OUEDRAOGO ont été envoyés 

à l’École Normale Supérieure 

(ENS) située à Koudougou (100 

km de Ouagadougou).  

Nous avons été accueillis dans 

deux communautés différentes 

de la congrégation des Frères de 

la Sainte Famille. Le F. 

Grégoire a été envoyé par les 

responsables pour la formation 

en Philosophie en vue de devenir professeur certifié tandis que le F. Arsène pour devenir conseiller 

d’éducation. La formation dure deux années consécutives. La première année est essentiellement 

théorique et la seconde année de pratique. Chacune des années est évaluée.  

Cette année, la formation a connu un début tardif par rapport aux années antérieures pour des raisons 

techniques. Les volumes horaires des modules ont été revus ce qui permettra de finir avant les grands 

congés. Avant le début de ladite formation, nous partagions la vie fraternelle avec la communauté 

Étienne Champagneur de Saaba (maison des étudiants). C’est ainsi que le 14 février 2023, nous 

quittâmes la capitale aux environs de 12 heures et arrivâmes à Koudougou autour de 15 heures. Nous 

étions accompagnés par deux frères, Alain Cyrille OUEDRAOGO et Joanny DABOU.  

En ce qui concerne la Vie académique, nous sommes 80 stagiaires envoyés par l’Etat et 10 stagiaires 

en recrutement direct (neuf hommes et une femme). Quant au département enseignement option 

philosophie, les stagiaires sont 53 (52 hommes et une femme).  

Quant à la pastorale, on n’a pas été en marge de certaines activités comme la marche de carême, la 

sortie détente des agents pastoraux, le sport, etc. Au niveau communautaire (dans les deux 

communautés locales) le climat est épanouissant grâce au concours de chaque frère. Au niveau 

spirituel, chaque matin après les offices, on part en paroisse  pour participer à la messe à 6 heures sauf 

les lundis (la messe a lieu le soir) et les jeudis (la messe a lieu à l’école). 

Un merci spécial à la famille religieuse des frères de la Sainte Famille pour l’accueil. Un grand 

merci aux responsables de notre famille religieuse pour la confiance faite à nos modestes personnes, 

que Dieu les assiste toujours. 

Adoré et aimé soit Jésus, à jamais. Amen. 

Arsène Wendkouni OUEDRAOGO, c.s.v. 

 

Dr Zacharia TIEMTORE et ses stagiaires de Conseiller d’Éducation (C.E) 
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SAABA : AU CŒUR D’UNE RENCONTRE COMMUNAUTAIRE ET D’UN PARTAGE DU VECU 

 

La vie communautaire est une nécessité 

vitale pour de notre consécration. Au vue 

de cette importance capitale et première 

qu'elle a dans notre vie de consacrée, le 

dimanche 19 février 2023, nous nous 

sommes réunis fraternellement, sous la 

houlette du supérieur,  frère Camille 

Zongo, afin de  faire le partage du vécu 

personnel et communautaire, d'échanger 

sur notre vivre ensemble au niveau 

spirituel, communautaire et apostolique, de donner les nouvelles de nos familles, de nos études. Ce 

fut l’occasion aussi de faire le bilan financier semestriel de la communauté, présenté par l’économe 

le  frère Jean-Baptiste YABE, avec beaucoup de clarté et de précision. La rencontre s'est déroulée 

dans l'ouverture et la confiance.  

Chacun a partagé sur sa vie spirituelle, sa vie personnelle et sa vie communautaire, sa santé, 

ses relations interpersonnelles et son implication pastorale, en vue d'une communauté de joie, de paix 

et d'épanouissement. Animée et marquée par la joie de partager dans le respect mutuel, en soulevant 

certains points importants et en faisant des remarques constructives pour le bien-être de chacun et 

pour vivre une communauté plus juste et fraternelle. 

Jonathan JEAN, c.s.v. 

8 MARS : LA MARCHE EN MASSE DE LA FEMME QUI CONTINUE D’ÉCRIRE L’HISTOIRE 

 

 «On ne naît pas femme : on le devient. » écrivit Simone De 

Beauvoir dans son livre : Le deuxième sexe, publié en 1949. 

Être femme, implique un long processus de maturation : ne 

jamais cesser d’être au cœur de la symphonie de l’histoire de 

l’humanité, être la portée sur laquelle est portée chaque note 

dans la partition de la vie, sa parution doit faire éruption pour 

jouer son rôle, faire entendre l’harmonie des voix qui 

s’entremêlent et la beauté qui en dégagent est le devoir qui 

l’incombe. Elle doit être la force qui agit dans le calme, elle doit traverser et piéger le temps car elle 

n’a pas d’âge : elle est le passé, le présent et l’avenir. Faisons une plongée dans l’histoire de cette 

date : Connue pendant des décennies comme la « Journée internationale de la femme » ou la « Journée 

internationale des droits des femmes ». En 1977, l’Organisation des Nations Unies (ONU) adopte une 

résolution pour inviter chaque pays de la planète à consacrer une journée à la célébration des droits 

des femmes, le «8 mars » est ainsi devenu cette journée de reconnaissance dans de nombreux pays. 

C’est une opportunité de les rendre hommage comme écrivit Fabien Marsaud dit grand corps malade 

« derrière chaque grand être humain précède une mère qui respire » cette journér est une occasion 

pour nos mamans aussi de voir leur implication dans le monde tout en redoublant d’effort car l’histoire 

leur appartient.  

 James Dodo FRANCIL, c.s.v. 
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CÉLÈBRER LE VERBE QUI S’ÉLÈVE EN HABIT TRADITIONNEL 

Un verbe qui s’est fait chair et qui, maintenant, 

s’élève; c’est ce qu’on célèbre ! Un verbe qui fait son 

parcours dans la dissertation de vie de chacun, il se 

dissimule et se dessine sous chaque visage, chaque 

sourire. Un verbe que chacun aimerait conjuguer dans 

tous les temps et de temps en temps. C’est au cœur de 

nos mots, dans une liaison de conjugaison sans 

terminaison que nos phrases n’ont pas de point. Il est 

l’objet direct de nos compléments, la jonction de 

coordination dans nos actions. Certainement,  dans nos 

vies il ouvre certaines parenthèses et en ferment d’autres.  C’est un événement passé qui se conjugue 

au présent sans conditionnel. Après la célébration de ce Saint Mystère (Ascension) on s’est tous 

retrouvés pour une agape fraternelle. On a aussi  commémoré les 220ème anniversaires de la création 

du Drapeau Haïtien, ils ont entonné leur Dessalinienne (Hymne national) et ont fait une brève histore 

de cette fête car derrière c’est tout un pan de l’histoire d’Haïti qui se raconte. Venu d’horizon divers 

on s’est retrouvés sous un même ciel pour former une communauté d’arc-en-ciel. 

James Dodo FRANCIL, c.s.v. 

SAABA : UNE RÉCOLLECTION POUR UNE RECONNEXION QUI RÉCONCILIE 

     «Réconciliez-vous maintenant afin de contempler la gloire du ressuscité». Ce fut le thème 

de la récollection du 08 Mars 2023 animée par le père Mondésir LINDBERGH, c.s.v. à Saaba dans 

la localité du juvénat des Frères de la Sainte 

Famille (Communauté Saint Joseph de Saaba) à 

l’occasion de la récollection sur le carême, qui est 

un temps fort où léglise nous invite à la 

réconciliation, l’aumône et le jeûne. Pour mieux 

vivre ce temps qui conduit inéluctablement vers la 

Pâques de notre Seigneur, les jeunes de la maison 

des étudiants des Clercs de Saint-Viateur de 

Saaba (Etienne Champagneur) à cet effet ont 

manifesté leur intérêt à l’égard de cette 

récollection qui est une reconnexion en vue de se 

laisser réconcilier par Dieu (2Co 5,20). Se laisser 

réconcilier par Dieu c’est laisser Dieu mettre sa 

force dans notre faiblesse. 

 Cette récollection a comporté trois phases : la première causerie a débuté à 8h avec le thème : 

RECONCILIEZ-VOUS MAINTENANT (2Co 5, 16-21), suivie de méditation personnelle et de 

confession. Ensuite vient la deuxième phase à 10h avec la deuxième causerie qui a eu pour thème : 

CONTEMPLER LA GLOIRE DU RESSUSCITE (Mt 17,1-11), suivie de l’adoration du Saint 

sacrement. Enfin la phase finale à 11h45: la célébration de l’Eucharistie. 

La récollection  s’est terminée dans un climat de confiance et chacun(e) a rejoint sa communauté afin 

de faire en sorte que les autres contemplent la gloire du ressuscité par nos paroles et nos actions en 

tant que consacrés, mis à part pour et par le Seigneur. 

James Dodo FRANCIL, c.s.v. 
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TEMPS DE CAREME AU GROUPE SCOLAIRE SAINT-VIATEUR 

Le 22 février 2023, dans l’Église catholique a marqué le début du temps de carême avec la célébration 

des cendres. Sans dérober à cet appel à la conversion, les Viatoriens  ont participé  à la messe  du 

mercredi des cendres.  

Cette messe fut célébrée à 10h00 à l’auditorium du Groupe Scolaire Saint Viateur. Elle fut présidée  

par le Père Céraphin OUEDRAOGO. Qu’est-ce qu’on a retenu de cette entrée en carême ?  Le père 

dans son homélie rappelait  que ce temps de carême est un temps de conversion, de pénitence, de 

prière, de partage et aussi un moment favorable pour nous de raviver  notre amour envers nos 

prochains. Le président de la célébration nous a expliqué la symbolique de la cendre : elle symbolise 

la fragilité de l’homme. Après les enseignements sur  l’origine du carême, le président a invité les  

élèves à participer aux différentes célébrations eucharistiques et aux chemins de croix durant ses 

quarante jours afin de mieux comprendre  le mystère pascal. 

Avant de fermer cette page, nous portons à votre connaissance qu’en dehors du jeûne, l’aumône et la 

prière, nous  avons vécu au Groupe Scolaire Saint Viateur les chemins de croix chaque vendredi soir 

à 17h30. Cette prière a mobilisé les fidèles du quartier, les amis et les connaissances et surtout les 

parents d’élèves qui n’ont cessé d’unir leurs intentions aux nôtres  à travers ces chemins de croix. 

         Alexandre KONKOBO, csv. 

LA MESSE DE FIN D’ANNEE AU GROUPE SCOLAIRE SAINT-VIATEUR 

Célébrée le 26 mai 2023, la messe de clôture de l’année scolaire fut un grand évènement inoubliable 

dans cette famille Viatorienne. « Viatoriens, dans 

la résilience  et l’acceptation de l’autre pour une 

cohésion sociale vraie, œuvrons pour le succès. » 

Tel fut le thème qui nous a guidé durant cette année 

scolaire et pastorale 2022-2023. Au cours de cette 

célébration eucharistique, l’Abbé Marcelin 

KABORE, vicaire à la paroisse Notre Dame de 

Fatima à Dassasgho, dans son homélie, a rappelé  

aux élèves  le bien-fondé de la cohésion sociale. 

Aussi, leur a-t-il signifié qu’un bon usage du 

téléphone portable s’impose pour parvenir à une 

meilleure réussite de l’année scolaire. Il a beaucoup félicité le personnel de l’administration, les 

enseignants et les élèves pour les résultats engrangés au cours de cette année scolaire. Il  a aussi invité 

les élèves à être tolérants et accueillants envers leurs camarades pour bâtir  un monde juste et fraternel. 

Pendant l’action de grâce, nous avons manifesté notre gratitude à Dieu. 

        Où sont amour et charité, Dieu est présent. Nous avons offert à Dieu ce que ses mains nous ont 

donné. Ces dons ont pour but de poser en nous une graine de bonne volonté pour qu’en  nous, puissent 

naitre des fruits de paix et de cohésion sociale. Ainsi, par ces offrandes nous avons présenté nos divers 

talents à travers les pas de danses, gages de notre volonté de travailler collectivement à l’avènement 

de la paix et de la cohésion sociale afin de redonner à notre pays un visage joyeux capable de regrouper 

tous ses fils et filles dans un même  élan de progrès  vers un lendemain meilleur. Au cours de cette 

messe de fin d’année  nous avons béni également les matériels scolaires des élèves en classe 

d’examen.     

             Alexandre   KONKOBO, csv  
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 « UN VOYAGE À PRÉPARER ! UNE FRATERNITÉ À CULTIVER. »  
Le SPV à l’orphelinat « les saints innocents » de Ziniaré 

Le samedi 13 mai 2023 les Spéviens du Groupe Scolaire Saint-Viateur et quelques-uns de leurs grands 

frères universitaires sont allés rendre visite aux orphelins à Ziniaré. Pendant le temps de carême, nous 

avions décidé de collecter des habits, des chaussures, des jouets, des vivres, et à cela, nous avons 

ajouté notre effort de Carême pour faire un don. Cette sortie rentre dans ce cadre de notre thème « Un 

voyage à préparer ! Une fraternité à cultiver. » Nous avons effectué le déplacement de Ziniaré avec 

75 enfants et jeunes à bord de deux mini cars de 35 et 40 places. 

Arrivé sur place après 1h20mn de route, la sœur directrice 

de l’orphelinat nous attendait pour une visite guidée, elle 

nous a expliqué le fonctionnement de l’orphelinat et 

l’impact que notre visite peut avoir sur le moral des 

orphelins. Elle a profité pour sensibiliser les enfants et les 

interpeler sur les répercussions de nos actes sur la vie des 

innocents. Elle a aussi expliqué les différentes catégories 

d’orphelins qu’elles reçoivent chez elles. 

La première et la plus courante des catégories est celle des enfants abandonnés dans les décharges ou 

les lieux publics. Ces enfants sont pris en charge avec le soutien de l’Action Sociale et de l’autorité 

judiciaire. Ils sont à la charge du centre jusqu’à leur majorité si entre temps ils n’ont pas été adoptés. 

La deuxième catégorie est celle des enfants issues d’une union incestueuse. Les parents viennent 

confier l’enfant au centre pour une prise en charge car le poids de la tradition fait que cet enfant ne 

peut vivre dans la famille.  La troisième situation est celle des bébés qui ont perdu leurs mamans.  Les 

papas ont de la difficulté à prendre en charge le bébé. Le centre accepte accueillir l’enfant pour un 

moment mais les papas ont l’obligation venir une fois par mois leur rendre visite et ainsi garder le 

lien familial. Dans ce cas-ci, l’enfant retourne en famille dès qu’il est plus grand. 

En ce qui concerne la procédure d’adoption, l’orphelinat 

collabore avec le ministère de l’action sociale. Toutefois il faut 

que les demandeurs soient autonomes et aient les moyens de 

subvenir aux besoins de l’enfant. La priorité est donnée aux 

couples qui ont de la difficulté à avoir des enfants. Une enquête 

est diligentée pour voir si les demandeurs sont de bonnes 

moralités et s’ils répondent aux conditions ci-dessus citées. 

Nous avons passé la mi-journée avec les orphelins. Les Spéviens ont trouvé 

l’expérience très enrichissante et ont souhaité de renouveler les années à venir. 

Certains spéviens ont pris l’engagement de revenir pour visiter les orphelins du 

centre, d’autres ont dit qu’ils en parleraient à leurs parents pour voir s’ils ne 

peuvent pas prendre en charge quelques enfants du centre à défaut de les adopter. 

Ce fut une très belle expérience pour nous tous. 

Pour les Spéviens, le détachement fut difficile, au point où certains voulaient 

même repartir avec les enfants, tellement qu’en quelques heures, il y a eu une 

connexion entre eux et les orphelins.  Que DIEU protège tous les enfants du 

monde et qu’avec audace et confiance ils osent la vie en toute simplicité et ce 

sera bon ! Après avoir remis officiellement les dons que nous avons collecté, 

nous avons pris congé et nous nous sommes rendus au parc animalier de Ziniaré 

où nous attendaient d’autres surprises. 

 

Clément OUEDRAOGO, csv, responsable National du SPV/Burkina Faso 
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VIATEUR CATECHISTE, UNE REALITE DANS LA FONDATION DU BURKINA FASO 

Chaque année constitue un défi à relever en matière de catéchèse afin de 

transmettre la Foi en Jésus Christ à ces enfants, jeunes et adultes qui, après 

avoir entendu l’appel du Seigneur, les invitant à la conversion, décident de 

le suivre de plus près à travers la catéchèse. Et pour nous Viateur, la 

catéchèse constitue un élément important dans notre mission, héritage 

laissé par le père Louis-Querbes.  

Avec près de 800 catéchumènes, ce sont des Laïcs engagés et des 

confrères qui se sont donnés corps et âme pour accompagner ces 

catéchumènes jusqu’ à la réception des différents sacrements de 

l’initiation chrétienne. Il est à signaler que certains confrères prêtent main-

forte au service de l’Aumônerie du Groupe Scolaire Saint-Viateur pour la bonne marche de la vie du 

centre catéchétique Saint-Viateur.  

Comme il est de coutume, cette année, le 8 avril à la veillée pascale, les adultes ont reçu les trois 

sacrements de l’initiation chrétienne (Baptême, Eucharistie et Confirmation). Ce jour a été précédé 

d’un mois de préparation intense que nous appelons retraite de Pâques. Au cours de cette retraite qui 

s’est déroulée du lundi au vendredi de 18h à 20h, c’est 13 confrères csv, un Vicaire de la paroisse et 

3 Laïcs ont animé les différents thèmes de formation qui avaient été choisis. 

Près d’une trentaine de thèmes ont 

été développés. Ces thèmes se 

présentent comme suit : le 

Sacrement du Baptême : Baptisé, 

chaque jour je deviens Homme 

nouveau, le sacrement de 

l’Eucharistie et sa célébration, le 

sacrement de la confirmation 

(venue de l’Esprit Saint. Pourquoi 

la confirmation) ; le Sacrement de  

l’Ordre ; le sacrement du mariage, 

l’Onction de malade, le sacrement 

de la Réconciliation, Ma Vie en 

Famille (ma CCB, ma famille) ;  

l’Eglise famille (structuration dans l’Eglise) ; les  RTA (Religions traditionnelles Africaines) et Foi 

chrétienne ; la diversité des vocations dans l’Eglise ; le Credo ; la Bible lue, écoutée et partagée ;  la 

Prière personnelle ; la Messe, célébrer le jour du Seigneur ; le rôle du Laïcat dans l’Eglise ; 

Témoignage d’un couple Chrétien. Chrétien, je suis devenu, sel, lumière, levain de ma communauté, 

les dévotions dans l’Eglise.  

 Certes, c’est très exigeant la retraite mais, nous nous réjouissons de cette formation solide dont ont 

bénéficié nos catéchumènes afin de mieux vivre et défendre leur Foi leur Foi partout, à temps et à 

contre temps. Nous disons merci à tous ces confrères qui se sont engagés dans cette préparation, 

rendant ainsi réels et visibles le Charisme et la mission de notre  Père Fondateur, le Père Louis- 

Querbes qui nous voulait des catéchistes.  

Les deux autres groupes à savoir la section jeune et la section enfance quant à eux, ont eu 3 à 4 

dimanches de retraite pour les préparer aux sacrements. C’est donc sur une note positive que nous 

avons clôturé notre année catéchétique par une célébration eucharistique le dimanche 11 juin 2023. 

Rendez-vous a été donné aux catéchumènes pour fin septembre pour les inscriptions et réinscriptions. 

Puisse Dieu continuer de guider tous ceux qui œuvrent jour et nuit pour annoncer sa Parole.  

Hermann BAMOUNI, csv.  

Les catéchumènes 

lors de la retraite 

Hermann Bamouni, csv 
Premier responsable 
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SOUVENIR DE GALILÉE 2023 

Le rendez-vous donné par Jésus à ses frères au lendemain de sa résurrection: « Soyez sans crainte, 

allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en Galilée : c’est là qu’ils me verront », a encore 

retenti dans les cœurs des agents pastoraux de la paroisse Notre Dame de Fatima de Dassasgho comme 

il a été l’année dernière. En effet, le lundi 10 avril, (lundi de Pâques) étant un jour férié, l’ensemble 

des religieux, religieuses des différentes congrégations œuvrant sur le territoire de la paroisse, avec 

l’équipe presbytérale de la paroisse se sont retrouvées sous les manguiers situés en bordure du barrage 

de Loumbila à quelques encablures de Ouagadougou.  

 

Dans la convivialité, autour d’un repas et des jeux de société, la fraternité a été vécue durant toute la 

journée en nous partageant la bonne nouvelle de la Résurrection du Christ. Ce fut un moment 

inoubliable qui a permis aux frères et sœurs de faire de plus amples connaissance puisse que travaillant 

dans le même champ, le champ du Seigneur. C’est aux environs de 18h, que nous nous sommes quittés 

et rendez-vous a été donné pour d’autres moments de « fraternisation » afin que les gens en nous 

voyant vivre, puissent dire : voyez comme ils s’aiment. 

Hermann BAMOUNI, csv.  

NOUVELLES PÊLE-MÊLE 

 

Les élèves du Cours du 
Soir, comme ceux du 
jour, ont organisé un 

tournoi de foot 
interclasse. Le DG remet 

le prix à la classe 
gagnante 

Les élèves du primaire durant le carême ont donné des vêtements, des jouets pour 

les familles déplacées dans la région de Fada. En collaboration avec l’organisation 

catholique de Caritas Burkina, OCADES.  Les dons ont été livrés aux familles.  

Félicitation à l’équipe du primaire pour cette initiative. 
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HOMMAGE A M. ZAKANE BERNARD 

Le Groupe Scolaire Saint-Viateur a vécu une 
épreuve en cette fin d’année avec le rappel à Dieu d’un de 
ses professeurs d’informatique, M. ZAKANE Bernard, le 29 
mai 2023 de suite de maladie. En présence de l’ensemble 
de la  famille viatorienne, avec à sa tête, le Frère Jocelyn 
DUBEAU, Directeur général dudit établissement, notre 
cher regretté a été conduit dans sa dernière demeure 
après un culte religieux à l’église des Assemblée de Dieu. 
Au cimetière, où l’Aumônier du Groupe Scolaire Saint-
Viateur, le F. Hermann BAMOUNI, au nom de l’ensemble 
de la communauté éducative, a rendu hommage à la 
mémoire de celui que nous pleurions. Voici l’intégralité de 
son texte :  

Bonjour chers frères et sœurs en Christ et en 

humanité venus accompagner M. Bernard ZAKANE 

dans sa dernière demeure. Face à la mort, au décès, il est 

parfois mieux de garder le silence afin d’aider a lutté 

contre l’incompréhension, la douleur et le sentiment de 

vide qui s’installe en nous. Comme il arrivait dans le 

silence, sans grand bruit, dans la discrétion, et repartait 

dans le silence, Bernard s’est retiré de notre monde en 

suivant ce principe de silence et de discrétion 

Notre douleur fut grande, notre étonnement également profond lorsque cette triste et absurde 

nouvelle de la mort de notre frère, ami, collègue, père, confident, enseignant, notre esclave, comme 

j’aimais le dire dans la parenté à plaisanterie (Gourounsi et Bissa), nous est parvenue. Je suis loin 

d’être celui qui sait le plus de choses sur celui que nous avons tant aimé.  

Ma rencontre avec l’homme date de septembre 2005 au Groupe Scolaire Saint-Viateur. Un 

éducateur, pour qui la discipline constituait l’essence de l’école. Une erreur de jugement le qualifierait 

de sévère et pourtant, c’est un nostalgique de la discipline autrefois, un amoureux du travail 

d’éducateur et de prof d’informatique. Bernard, s’il fallait le rebaptiser, on ajouterait Saint-Viateur à 

son nom, tellement l’école était devenue sa deuxième maison, famille. Même les jours fériés, il était 

toujours présent, soit faisant ses travaux personnels ou préparant des cours du lendemain. Bernard fut 

l’un des pionniers dans la construction de l’image et de la notoriété dont jouit le GSSV aujourd’hui.  

Bernard était l’homme de la critique, surtout la critique constructive. C’est un homme de 

principe, toujours prêt à dire ce qu’il pensait dans les débats. L’absence de Bernard se faisait toujours 

sentir puisque les gourounsi (ethnie dont vient le F. Hermann BAMOUNI qui entretient des relations 

de parenté à plaisanterie avec celle du défunt, les bissa) pouvaient respirer. Bien que nos chers 

esclaves ne soient pas nombreux, il les représentait valablement. Avec son meilleur ami de tous les 

jours, papa Eliou, ils étaient inséparables. Toujours assis sous l’arbre en compagnie de Mme Soalla, 

M. Dembélé, M. Bayala, etc. Tout en chambrant le vieux Eliou, il guettait le deuxième gourounsi qui 

allait être de passage pour l’interpeler et continuer sa plaisanterie. Tu vas réellement nous manquer.  

Nous sommes nombreux à nous poser des questions, des questions de savoir pourquoi, si tôt et 

cela nous attriste. Je vous invite à écouter ce dernier message que notre cher Bernard a bien voulu me 

laisser pour vous et pour l’écrire, j’emprunte les mots à Henry Scott Holland qui est un théologien et 

écrivain britannique qui dit: 
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Ne pleurez pas si vous m’aimez, 

Je suis seulement passée dans la pièce à côté. 

Je suis moi, vous êtes vous. 

Ce que nous étions les uns pour les autres, nous le sommes toujours. 

Donnez-moi le nom que vous m’avez toujours donné, 

Parlez-moi comme vous l’avez toujours fait. 

N’employez pas un ton différent, ne prenez pas un air solennel et triste. 

Continuez à rire de ce qui nous faisait rire ensemble. 

Priez, souriez, pensez à moi, priez pour moi. 

Que mon nom soit prononcé comme il l’a toujours été, 

Sans emphase d’aucune sorte, sans une trace d’ombre. 

La vie signifie tout ce qu’elle a toujours signifié. 

Elle est ce qu’elle a toujours été. 

Le fil n’est pas coupé. 

Pourquoi serais-je hors de votre pensée simplement parce que je suis hors de votre vue ? 

Je vous attends. Je ne suis pas loin, 

Juste de l’autre côté du chemin. 

Vous voyez, tout est bien. 

Essuyez vos larmes. 

Bernard, nous disons avec Mère Teresa que  « Si tu as aimé jusqu'à ta dernière heure alors 

chaque moment aura compté ». Tu es parti avant nous, bien trop tôt, et tu nous rappelles qu'ici-bas, 

notre vie est peu de chose. Nous sommes très heureux d'avoir partagé avec toi une partie de ta vie si 

riche. Toi qui avais l'art de cultiver l'amitié et la bonne humeur, tu rendais tous ces moments joyeux 

et uniques. Merci pour tous ces moments vécus et partagés. 

Chers frères et sœurs, aujourd’hui, ce que nous retenons ne sera pas la mort de M. Zakane et 

c’est ce que  Jean D’Ormesson, journaliste et philosophe français nous apprend qu’« Il y a quelque 

chose de plus fort que la mort, c'est la présence des absents dans la mémoire des vivants ». Tu seras 

a jamais gravé dans nos cœurs. 

 

Mon cher Bernard, merci pour ce que tu as été pour chacun de nous. Ton épouse Alphonsine, 

tes enfants : Esther, Stéphane et Jonathan te disent merci pour le papa exemplaire que tu as été. « Je 

suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, même s’il meurt, vivra» Jean 

11,25. Tu as été croyant et tu as été un homme de foi. Au nom de notre foi, nous croyons que le 

Seigneur te ressuscitera à la fin des temps. Notre Père t’attend et il t’ouvrira ses bras.  

Bernard, va en paix et que la terre libre du Burkina te soit légère.  
Hermann BAMOUNI, csv.  

 

Nouveau site internet pour  

le Groupe Scolaire Saint Viateur. 

Des pages WEB ont été créées par le frère 

Clément Ouédraogo, prof d’informatique au 

GSSV. Il y a beaucoup d’informations. Je 

vous invite à découvrir la section École Verte 

dans le menu.  Bonne visite. 

www.saint-viateur-ouagadougou.com 

http://www.saint-viateur-ouagadougou.com/
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JOURNÉE DE FRATERNITÉ À BAGRÉ 

A l’instar de toutes les autres communautés de la 

fondation, la journée du 16 avril 2023 fut célébrée 

dans notre petite communauté locale de Bagré. Cette 

journée dénommée « Journée de Fraternité » a 

rassemblé les confrères avec un ami coopérant de la 

communauté. Nous avons vécu la journée dans la 

joie, dans la famille et surtout dans un esprit de 

fraternité. Main dans la main, nous avons concocté 

le repas ensemble. C’est ainsi que le frère Hermann 

Palé était le « Koassa » (terme mooré qui signifie 

boucher), le frère Justin Siati à la cuisine était le cordon bleu avec pour spécialité le foutou et le frère 

Venceslas Traoré l’organisateur et serveur de bar avec pour boisson d’honneur le « Ramoaga » (dolo 

en mooré). Cet évènement a constitué un moment favorable d’échange, d’unité, de joie et de fraternité 

entre confrères d’une même communauté. 
 

LE  TRICYCLE DU LYCÉE PRIVÉ SAINT-VIATEUR DE 

BAGRÉ ET SES AMIS 

Au sein de l’école nous avons un tricycle stationné 

après les travaux de réfection des bâtiments scolaires. 

Le tricycle est fort longtemps envié par les élèves et 

est devenu de ce fait un lieu de pause pour certains et 

une salle d’étude pour d’autres. Les élèves s’en 

délectent et y passent de moments très agréables. 

VENSCELAS TRAORE, csv 

LE CONSEIL DES PROFESSEURS EN FIN D’ANNÉE SCOLAIRE 

 

Le corps professoral du lycée privé saint-

Viateur de Bagré et l’administration ont 

tenu le conseil de fin d’année le 25 mai 

2023. En effet le conseil  a consisté à 

examiner le rendement scolaire des 

élèves durant les trois (03) trimestres et à 

prendre des décisions pour la rentrée 

prochaine.  

L’ensemble des professeurs ont félicité 

les élèves pour leur bon rendement. 

Cependant ils les invitent à doubler 

d’efforts pour viser l’excellence dans les 

années à venir. 

Benjamin OUEDREAOGO, csv 
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LE RETOUR DE L’ÉLÈVE PRODIGUE À SAINT-VIATEUR DE BAGRÉ 

Le 23 avril 2023, les élèves de la classe de 4e de notre 

établissement, le lycée Privé Saint Viateur de Bagré, ont 

festoyé et manifesté leur joie suite au retour d’un des leurs. 

En effet, un des élèves, Ouédraogo Brice, puisque c’est de 

lui qu’il s’agit, avait déjà plié bagages avant la fin du 

deuxième trimestre pour aller à l’aventure en Guinée. Son 

départ a attristé plus d’un au sein de l’établissement. Des 

investigations ont été menées et des procédures ont été 

entamées pour son retour. C’est donc avec joie que les 

élèves, les parents et l’administration ont accueilli le retour 

de cet élève brillant qui malgré tout a pu maintenir sa place 

annuelle de deuxième de la classe. Une petite fête a donc 

été organisée par les élèves de la classe pour souhaiter la 

bienvenue à leur cher camarade. Les déplacements de la 

jeunesse à l’aventure pour la recherche d’un mieux-être 

demeurent un fléau très fréquent chez les jeunes des 

milieux ruraux. L’exode touche particulièrement les élèves 

qui tentent de donner rapidement un avenir meilleur à leur vie lorsqu’ils convoitent leurs camarades 

villageois qui, de retour des sites d’orpaillage, menent la belle vie.  C’est un fléau qui contribue à plus 

de déperdition scolaire dans la commune de Bagré.  

Venceslas TRAORE, csv 

LA SORTIE  PASTORALE  DES VIATEURS DE BAGRE À GARANGO 

Le dimanche 4 juin les Viateurs de Bagré ont effectué une visite 

pastorale dans la paroisse Sacré Cœur  de Garango, une paroisse 

située à trente (30) kilomètres de Tenkodogo. Les Viateurs de 

Bagré sont allés présenter la communauté viatorienne aux fidèles 

catholiques de cette paroisse du diocèse de Tenkodogo. En effet, 

après la messe, les Viateurs ont pris la parole pour présenter leur 

communauté, leur charisme  et surtout leur mission dans le 

diocèse de Tenkodogo. 

 

LA VISITE AUX ORPHELINS DE SAINT VINCENT DE PAUL DE GARANGO 

Après la messe, les Viateurs de Bagré ont 

continué leur visite pastorale en se rendant dans 

un orphelinat non loin de la paroisse pour visiter 

et encourager les pensionnats de ce centre. Il faut 

noter que le centre est sous la responsabilité des 

religieuses de l’Immaculée Conception de 

Ouagadougou.  

Benjamin OUEDRAOGO, csv 

 

Le frère Benjamin OUEDRAOGO présentant la communauté et son 

charisme aux fidèles de la paroisse sacré cœur de Garango. 
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CLÔTURE DE L’ANNÉE SCOLAIRE AU LYCÉE PRIVÉ SAINT VIATEUR DE BAGRÉ 

« C’est la fin des belles vacances, c’est l’école qui recommence, adieu beaux jours si tôt finis, filles, 

garçons pas de tristesse ». Ce sont ces mots qui ont entamé l’année scolaire 2022-2023 au lycée Privé 

Saint-Viateur. Les cours ont débuté le 3 octobre 2022 et ont pris fin ce samedi 27 mai 2023.  Ce jour 

d clôture a été marqué par une panoplie d’activités. D’abord une messe d’action de grâce en guise de 

reconnaissance à Dieu pour sa bienveillante assistance et sa constante protection tout au long de 

l’année. Ensuite, ce fut une journée d’excellence célébrée 

avec la remise des prix spéciaux par le Directeur Général 

et la remise des kits scolaires aux deux meilleurs et à 

l’élève le plus discipliné des cinq classes. A sa suite, les 

élèves ont fait preuve de leur savoir-faire en matière de 

danses traditionnelle et moderne. Enfin, nous avons eu à 

jouer les finales des matchs interclasses débutées après les 

compositions de fin d’année. Des deux finales, hand-ball 

pour les filles et football pour les garçons respectivement, 

la 2nde C a remporté face à la 6ème et la 1ère D face à la 

5ème. Bon temps de vacances à toutes et à tous. Puisse 

Dieu nous garder sain et sauf pour l’année 2023-2024.  

 

            

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

.  

 

 

 

 

Benjamin OUEDRAOGO, csv 

 

La célébration eucharistique présidée par 

l’Abbé Alexandre NAZOETIN, aumônier des 

lycées et collèges de la paroisse de Bagré. 

L’Aumônier du lycée, F. Justin 

SIATI avec les lecteurs. 

 

Les élèves pendant la célébration  

 

Les meilleurs élèves ont été primés 

par le bureau des parents d’élevés 

du lycée 

Le directeur général, F. OUEDRAOGO Benjamin 

félicitant les cinq (05) meilleurs élèves du lycée.  
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La relance des camps d’été au Burkina Faso 

En lien avec l’aumônerie du Groupe Scolaire 

Saint Viateur, un camp de jour pour apprendre à 

cuisiner. Cela permet aux élèves d’avoir une 

activité durant l’été dans la ville de 

Ouagadougou.  

En lien avec la fondation, nos deux camps 

habituels : 

Les Camps de l’Amitié pour la Paix se déplacent 

encore cette année. Depuis sa création, les 

camps se déroulaient à Banfora mais avec la 

situation sécuritaire les camps ont eu lieu l’an 

passé à Bobo Dioulasso et cette année à Ziniaré, 

ville à proximité de Ouagadougou. 

Les Camps de l’Avenir continuent à se tenir sur le 

site du monastère de Koubri. Depuis 21 ans, les 

Viateurs vivent une belle collaboration avec les 

moines Bénédictins. Durant les camps il y a 

toujours une journée pour aller visiter les moines 

et leur ferme. 

Merci au SPV de subventionner les Camps de 

l’Avenir et merci aux bienfaiteurs d’appuyer les 

Camps de l’Amitié pour la Paix. 


